








- Les gens de votre entourage aiment-ils 
votre peinture ? 

- Oui, ils me donnent des conseils et j'en 
tiens compte. En principe, le peintre est un 
original et, quand il a une idée, c'est difficile 
de la lui transformer ! 

-Avez-vous des relations avec d'autres 
peintres? 

- Oui, je suis en relation avec des groupe­
ments de peintres à Paris, à Cannes ... 

- Y a-t-il d'autres peintres dans votre 
famille? 

- Non, pas spécialement, des amateurs de 
dessin. 

- Ptes-vous content de vos peintures ? 

- Oui, c'est mon « violon d'Ingres ». Je peins 
surtout pour moi. Je me défends toujours de 
peindre pour les autres ; pour ne pas transfor­
mer mes vues, mes idées. Je ne v~ux pas faire 
de la peinture commerciale; j'ai horreur de ça. 

- Que pensez-vous de la peinture contem­
pot'lline? 

-Certaines peintures me choquent. Ça ne 
veut pas dire que toutes les peintures ne me 
plaisent pas. Il y en a de magnifiques. Mais 
il y a tellement de peintres qui p eignent 
pour la publicité ou pour l'argent. 

- Et les tags, les peintures sur les murs ? 

-Je n'aime pas ça. 

- Qu'est-ce que la peinture vous apporte ? 

- Du point de vue humain, elle m'apporte 
un plus. J'estime que, dans la vie, on doit 
avoir un but. Ça permet l'évolution de 
l'individu. Ça m'apporte toujours quelque 
chose de neuf, ça me dirige vers une amélio­
ration personnelle. 

- Qu'est-ce que la peinture peut apporter au 
monde? 

- Énormément. A l'heure actuelle, il y a des 
intérêts énormes, des facteurs d 'argent qui 
interviennent et c'est la catastrophe. Notre 
monde n'est pas encore assez évolué. Ça arri­
vera, peut-être dans des siècles, quand la 
peinture sera appréciée pour elle- même. 
Bien souvent, c' esc le contraire. On aime la 
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peinture pour l'argen t, les honneurs qui ne sont pas toujours 
justifiés ou des intérêts de groupe, d':Ëtat même. Il faut du recul, 
le recul des siècles. 

CorJclusion 

C'est un peu comme toutes les disciplines. Il est bon, quand on 
s'intéresse à quelque chose, de chercher, de se perfectionner. 

En principe, ce qu'on vous impose n'est jamais bon. Il faut être 
soi-même. Tl faut être attentif à ses idées, à ses désirs, à ce qu'on 
veut réaliser. 

La réussite est dans l'effort et pas dans la passivité, le contente­
ment de soi. Il faut se documenter, chercher, voir chez les 
anciens ce qu'ils ont fair, quels étaient les problèmes. 

C'est à partir de ça qu'on se perfectionne: c'est l'expérience. 
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